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dait parler de l'enfaiace de sa tille, LE .IOUEUl lHIIANTIIUOPE"l. sie renverse îaonchalemnt star sa
lorsque ce nom détesté se inèlîîit au Chaise eiî jetant vers la table un
récit. Aussi, quelque soulrnce que Lors de la dernière guerre soutenue regard d'indifilèrence. Le russe triont-
la jeunie fille éprou vAt à résister à soit par la Hongrie en faîveur de sont indé- plianît relève son nouveau gain ; puis,

p eichanit le plus cher, l'amour filial pendance, un officier anglais, du tiot reprenant lit parole:
,'emportait et se gardait avec soin de Thomnpson, était venu% offrir soit -jl'espère, dit-il, que voule ne vous

d'éveiller datns l'esprit de soit père épée à la cause hongroise. Peu de retirez pas encore, un Au-glais n'allait-
lan souvenir piî-ilile ; elle évitait temps après, il p)érissait glorieuse- donne ainsi le champ de bataille!
même la rencontre de l'ancien coin. menit star le champ de bataille, lais- -Non, certes, répond sir Richard:.
pagnon de ses jeux. sauit derrière lui une veuve sanas for- un Russe nion pluié, je pense.

Pendant la première aunée qlui tuile et une fille àgede seize nus -Vous lie vous trompez, pas, car
suivit la brouille de leurs parents, les seulement. Lady Thoinpson était la c'est uni de nos grands principes.
deux enfants sec réunissaient souvenît soeur de litiglat. Après cet événe- Mais vous aie seriez peut-être pas
dians quelque voin perdu pour v ment Ijital, ies restes mortels du mal- Michmé de chianger la partie; voulez-
jouer etnsenmble, ou bieni, lorsqu'ils heureux ollicier ayant été transport.s vousi làire uta banàsqutelet à deux ?
gardaient les troupeaux, ils s'îîrraii- à Pesth, lady Thotapsoa (tait venue -Solt pour le lasisquet.
geaient de manière à se rencontrer définitiverteeat s'y fixer. D)epuis son Les deux adversaires commencent.
tous les jours. départ d'Angleterre, elle n'avait cia- Le prince tient la banique ; il gagne

Toutelbis, nonobstant les supplies.- core vut aucunt memîbre dle sa liimaille. viin-t milles roubles ; sont bonhieur a
tiosis de Blernard, leurs rencontres Elle se réjoiisait (le bientôt serrer quelque chose d'insolent, de démora-
devriaremît, àl sont grand étonnenment, sur sont cSeur un I*r:'re qu'elle avait lisant. Mais j'anglais n'en conserve
de mois eia mois mouis frequeîîtet;, et toujours tendrement aitmé. Puis il pals moitis soit lit 'gne habituel, et il
quatre ou citnq ans plats5 tard, il (tait s'acrissait de j'événment le plus iiim- conatinaue la lutte.avec le sat»oe.froid de
rare qu'il vit encore la jeunîe fille. portaîîît qui pût se rýaîliser pour elle: ce géniéral des temîps modernes qui,
Au senitiment de ce qu'elle devait à le mnariage de sa fille clî»-rie, Geor- voyantt tomber ses soldats les uns
son père, étaîit venue se joinîdre une gPilla. après les autres, tire sa montre et se
pudeur virginale qu'elle avait iguîore e Sir Richard n'avait gu ière pluts que dit: "- Je perds tant d'hommes par
jus que-là. le temps nécessaire pour se rendre à minute. Voici mon effectif actuel;

MNaitates flois, lorsqu'ils travaillaient Pesth avant la date lix .S par la céré- voici ce qu'il mue restera dans une
en même temps datas leurs champs moine. lInfluencé (lé .à par l'éniormité heurt-, mnais alors j'aurai mon renfort;
limnitrophes, j'inconasidéré Bernard, Ide la tâche qu'il avait enatreprise, il la victoire est à moi
cédant à isa joie, avait inautilemnt regrettait presque lait engagrement Enfuiii la mainî change, llaith,
lancé eia l'air sa casquette, et lorsqu'il qi, retardanît sont départ de Vieillie, devenu banquier, semble se récola-
s'était écrié de loin : -1 Bonjiour, 'pouvatit lui faire manîquer le moment cilier avec la fortune. Il vient de
Auna! " elle s'ètait chaque Iois dé-, pour lequel on l'attenîdait. Mais sa gagnier vingt ille rouibleq, lorsqu'il
tournée, e rouge de la honte sur le, parole i tait oîn'e;il lfallait (lue le déclare qu'il triple soit enjeu. La
visage, s'était b)ri'e à répondre don- fait s'accomplit. Et. Li la tentative propositien acceptée, Osiniizotr perd
celaient BlijuBrir "e,éatlerui lat:s:àctioii de sont encore, et il finit par se voir dépouillé
quelques inîstants après, ivait quitté succès suffirait à comnpenaser tous les de tout ce qu'il a eia or et en billets.
le champ, ou bien était allée conti- désagrémenits qui avaient pu eia Alors oit convienît de jouer sur parole,
ailuer son travail sur un point plus résulter. en inscrivant l'enjieu star la tible, à
éloigné. S'il ta renconatrait dans un Deux jours plus tard, une foule l'aide d'un morceau de craie. biais la
chemin, ou s'il lit trouvait le dimanche nombreuse se prestuit, dans les salons victoire teste toujours fidèle -à son
en allant à1 la mtisýse au village, elle de la principale maison <le jeu de la1 nouveau favori ; et bientôt consta-
baissait ;mijours l.a tète lorsqu'elle le ville. L'intérêt géntéral était dirigé tant l'( tut de boniudet sir Richard
voyait arriver, et elle ie lui répond ait vers utie petite table occupée î'ar annonce un gain de trois cenit mille
jamais que par lai bonjour dit à voix deux joueur* seulement. Les deux roubles.
basse adversaires aie cessaient de se dis- -Sir Itichard, je vous Iiélicite, dit

Le jeunie homme aie savait à quel puter les honnîeurs de la partie, tantôt 1le prince d'un air afieéqui déguisait
motif attribuer cette conduite étrange. an latisquelhet, antôt à l'écarté. Le mal s.oî imupressioni.
La chère compagnie de ses jeux premier était le prinice Osmaîîzoff; le1  -Mais, répond~ l'Anglais, fjespère,
partageait-elle la hîaine que lui portait secontd, sir George Ilai!L I 'gs prince, que vous ie vous retirez p.s
sont père, ou etait-ce seulemenit à ataosdî cît*e e joueurs encore. [tii Russe n'abandonn ti las
cause de la crainte que lui inspirait étaient quatre à quatre. Les parieurs1 ailîsi le champ de bataille!
Henri qu'elle évitait et J'ayanat avec formatit lagalerie semblaient trembler -JTe crois, dit Osinanzoff, avoir déjà
tant de soin sa présence ? Il préféra d'attxio*té; -mais le calme et le sn- l'ait, à cet égard, rua profession de foi.
d'en tenir à cette dernière stupposi. Froid de sir Richard resfaiit imptur- Seulenieiit, je préférerais l'air du
tion ; car lat penisée que sa soeur le. turbables, malgré le chlitre <le l'eîu, jardlin, je trauve cette atmosphère
haissait lui eût étl' trop cruelle, lui qui mnîtait à cinquante mille roubles,: suflbcaiîte. Vous avez la réputation
eût déchiré trop douloureusement le et l:a mauvaisa fortutae des parties'd'un excellent tireur; voulez-vous
cSeur. îuréc *deîates, qui lui coïataiemat une Ilaisser les cartes et essayer quelques

Cependant, d'année eia anntée, g mai- pprte de deux centt mille roubles. b>alles,.
dissa-ient eia lui l'amour qu'il portait Les cartes sonit dlonniées et distri-! -Volontiers.
i la fille d'Hlenri. Le moment était buées; la retourne est un coeur. A, -Quel sera l'enjeu?

arrivé où apsit comprimée devait cette vue, le prinîce nie peut dissimuler -Deux cenît mille -roubles.
éclater avec violetîce; de même que soit impression : -Soit, réplique le prince; mais
la vapeur comprimée dans un vase -Coeur, dit-il. mes reàsources' sont à bout. Il faut
cn acquiert pluas de force, de même -Voici. .qeje songe à mes besoins; je nie
son amour était devenau plus fort par -Coeur encore. 1puis épuiser aujourd'hui tout mon
la résistanace même qu'il éprouvait-. -Voici. crédit sur la flanque (le Viennle

(Amiur)-Ceur, continue Osmanzofl'. I-Alors, je vous joue deux cents
<.4 wiar.)-Voici du coeur, dit Haight. mille roubles contre une de vos terres.

Le~ prince abat sa dernière carte, -7Comment, vous désirez donc
c'était encore umi coeur. Alors Haightil venir vous -fixer dans nmotre pays?


